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HASGB A ORGANISE SON

PROPRE WORKSHOP AU

cononÈs <NATURE r>

TASGB a participé au Congrès

<Nature> 2011 à Bâte avec son

propre workshop sur [e thème

<Ecobilan du béton et béton de

recyctage>. Le workshop était

dirigé par [e Dr Arthur Brauns-

chweig, Management Consulting

E2, et se basait sur une étude

d'écobitan, dont L'initiative revient

à Hotcim [Suisse], de Mme prof.

Dr Susanne Kytzia, enseignante à

[a Haute Ecole technique de Rap-

perswit. Dans sa conctusion es-

sentiette, ette constate qu'entre

[e béton de construction à partir

de granulats pierreux recyctés et

Le béton constitué par des maté-

riaux primaires iI n'y a aucune

différence fondamentate quant à

[a pottution de ['environnement,

étant donné que pour [e béton de

recyctage on utitise un peu ptus

de ciment que pour Le béton fait

de matériaux primaires. Le recy-

clage est avantageux du point

de vue écotogique, si - comme

d'habitude avec [e béton maigre

- on utilise [a même quantité de

ciment indépendamment du gra-

nutat pierreux.

PRÉLÈVEMENT DE LA TAXE

SUR LAVALEUR AJOUTÉE

Le Partement discute ['intro-

duction d'un taxe sur [a valeur

ajoutée à t'échette nationa[e. Les

recettes devraient être affectées

en priorité au <dézonage> de ter-

rains aujourd'hui agricotes, afin

de réduire ainsi [a superficie des

zones constructibles. LASGB re-

jette un teI prélèvement de [a taxe

sur [a vateur ajoutée pour les rai-

sons suivantes:

1. Le <dézonage> coûteux de ter-

rains agricotes est superflu, car

[es zones constructibtes détermi-

nées aujourd'hui sont en majeure

partie définies correctement du

point de vue de t'aménagement

du territoire et du droit. Seu[ [e

besoin intervient uttérieurement,

comme on ['a admis initiatement.

Le <dézonage> entraînant de

fortes indemnisations est ab-

surde, car [e même terrain devra,

étant donné ['augmentation de [a

population, être remis en zone à

une date uttérieure.

2. La taxe sur [a valeur ajoutée

est une redevance coûteuse et

arbitraire, qui réduit encore [e

revenu de [a poputation.

3. La taxe sur [a vateur ajou-

tée met en péril. la neutralité de

['aménagement du territoire. Ce

ne serait ptus les besoins de [a

poputation qui dirigeraient ['amé-

nagement du territroire, mais

bien les caisses communales et

cantona[es.

UINDUSTRIE DE5 GRANU-

LATS PIERREUX RÉCLAME

UN CONTRAT COLLECTIF DE

TRAVAIL AUTONOME

Lors des sessions d'automne

des 26 et 27 octobre 2011, Les

membres de lAssociation suisse
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de déconstruction, triage et re-

cyctage ASR et de l'Association

suisse de ['industrie des graviers

et du béton ASGB ont adopté une

résotution dans laquelte les deux

Associations exigent que les sec-

teurs de ['industrie des granulats

pierreux assujettis à [a Conven-

tion nationale de [a construction

[CN) soient exemptés du champ

d'appLication de La CN.

Pour les entreprises de cette

branche, un nouveau contrat

cotteciif de travaiI pour ['indus-

trie des granutats pierreux

doit être introduit. Le président

ASR Hans Kil.l.er et te président

ASGB André Renggti ont justifié

cette proposition par te fait que

ta Convention nationa[e ne tient

nu[[ement compte des besoins

des entreprises de granutats

pierreux. La Convention natio-

nate est axée prioritairement sur

les réatités de [a construction et

règle des travaux de construction

typiques tels que maçonnerie,

construction routière et repLâ-

trage. Le travaiI quotidien, par

ex. d'un machiniste de ['industrie

des granutats pierreux, n'est pas

pris en considération dans les

règLements CN, toin de [a pra-

tique. En outre, les entreprises

de granulats pierreux ne sont pas

en concurrence avec ['industrie

de [a construction. Les firmes

du bâtiment sont bien ptutôt Les

ctients: its ne sauraient dicter [e

temps de travaiI et [es sataires de

leurs fournisseurs!

Un contrat co[[ectif de travai[ éta-

boré en partenariat serait mieux

adapté aux besoins de ['indus-

trie des granutats pierreux. Les

Associations ASR et ASGB sont

convaincues qu'un contrat cotlec-

tif de travaiI serait [a meitteure

solution, économiquement et so-

ciatemeni, pour [es employeurs

et les emptoyés. C'est pourquoi

['ASR et I'ASGB ont décidé de

faire au besoin opposition à une

déctaration de force obtigatoire

générale de ta CN et d'unir [eurs

forces pour [e partenariat sociat

et [a conctusion d'un CCT GP

[contrat cottectif de travaiI indus-

trie granutats pierreuxl.

AMÉNAGEMENT DU

TERRITOIRE:

UN GRAND DÉFI

Le parc naturel Pfyn-Finges,

situé au coeur du Vatais, offre
sur un espace très réduit une

muttipticité de richesses natu-

relles très rares: on y trouve

une des plus grandes forêts

de pins sylvestres des Alpes,

des steppes, des marais, des

zones ayant ['aspect de forêt

vierge, des étangs et des pay-

sages atluviaux , de même

qu'une stupéfiante diversité
de ptantes et animaux rares.

Cerfs, tynx et btaireaux se

donnent ici rendez-vous avec

t'aigLe royat, Ia huppe et t'hi-
rondelte de rochers. Le parc

natureI est traversé par t'ltt-
graben. Ce cours d'eau a un

bassin d'atimentation de dix

kilomètres carrés et consti-

tue un des iorrents [es plus

impétueux des Atpes suisses.

lI déverse constamment des

caittoux et gatets dans [e Rot-

tensand. A cause de ['affluent

lttgraben, Ie Rotten n'a jamais

pu être canaIisé. lI en est

résuLté un paysage attuviat

unique. Certes, ceLa est diffi-
citement expIicabte d'embl.ée,

mais iL s'agit d'un fait avéré:

sans exploitation de gravières,

[e parc natureI Pfyn-Finges ne

serait guère devenu ce qu'il

est aujourd'hui - soit un para-

dis naturet. Lexploitation de

gravier contribue de manière

essentiette à [a préservation de

la diversité des espèces et ren-

force considérabtement [a pro-

tection contre [es hautes eaux.

Lexploitation de gravier dans [e

parc natureI est suivie par des

biotogistes et des géologues,

Ies zones sensibtes sont épar-

gnées. PAGE 5

Exptoitations de grav¡ères au coeur d'une
zone de protection

5

EXPLOITATION DE

GRAVIÈRES EN 5UI5SE:

TECHNIOUE ÉPNOUVÉE

ESPRIT D'INNOVATION

GREENBUILDING:

PROFITER DE5 NOUVEAUX

BÂTIMENTS DE
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NOUVELLES BREVES 12 Dans ta zone de protection Pfynwald on trouve aussi de grands dépôts de sabte.
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EDITORIAL

Chères tectrices,

chers [ecteurs,

En effet, ce ne sont

pas seutement les

entreprises du tou-

risme et des expor- ,

tations qui sont concernées par

[e bas niveau de ['euro, entre- '

temps soutenu heureusement,

du moins en partie, par ta BNS,

notre branche aussi ressent

les effets des cabriotes moné-

taires. De gros producteurs
' des régions transfrontatières

importent d'énormes quantités

de sabte et gravier en Suisse.

lts peuvent compter non seu-

lement sur des conditions de

change favorabtes, mais encore

dans [a production sur des ef-

: fets d'échette, dont de petites à

moyennes entreprises suisses
lne peuvent que rêver. Ce sont

justement ces exptoitations qui

dans [a situation actuette sont

, Le ptus sous pression.

It s'agit toutefois d'un défi pour

chacun de nous. La recutade

n'est pas concevable, ni dans

les périodes de prospérité ni'
dans des temps difficites. Nous

devrions bien ptutôt retever [e

défi à tout moment et axer alors

notre action sur ['augmentation

de t'eff icience et [e contrôte

permanen) des coûts, si aucun

nuage ne vient troubter [e ciet.

La phil.osophie Kaizen nous

révète [e chemin du succès. l[

ne s'agit pas de viser une amé-

[ioration irrationnelte et une

croissance du bénéfice par une

innovation à tout prix, mais au

contraire [e perfectionnement

des produits par étapes et de

manière continue.

Cordia[ement

André Renggti,

président ASGB

BRANCHE 11

Pondération difficile
Intérêts contrad¡ctoires¡ ['aménagement du territoire doit les concilier

<(J'aime [a combinaison
du travail artisanal et du PC>>

L'espace est un bien rare. Un

aménagement du territoire
rationne[ est un grand défi.

lnfoASGB s'entretient ci-des-

sous avec R. Hutter, chef de

['aménagement du territoire du

canton de Zoug, concernant ses

tâches essentie[[es:

RENÉ HUTTER A ÉTÉ INTER-

VIEWÉ PAR FRANZISKA FREY

lnf o ASGB: M. Hutter, quets sont

les plus grands défis de L'amé-

nagement du territoire?
René Hutter: Au cours des der-

nières années, [a population

de La Suisse s'est constam-

ment accrue. A Long terme,

nous devons compter en Suisse

avec dix miLLions d'habitant(el.

Nous devons déjà réftéchir à

l'a question de savoir ce qui

se passera si cette Iimite est

atteinte. Une population pLus

nombreuse impl.ique aussi de

pIus grandes exigences envers

['espace habitabte. En outre,

augmentent paratLè[ement au

bien-être [es revendications

retatives à une p[us grande

surface habitabLe, par exemple

pour un second logement.

Nous avons en Suisse, dans un

espace très Limité, outre des

secteurs extrêmement dyna-

miques, de précieuses aires

naturettes. Préservatlon des

dynamiques les ptus variées et

de La diversité des paysages, en

même temps que satisfaction

du maximum de besoins, affec-

tation consciencieuse et clair-
voyante de ['espace disponibte:

c'est à mes yeux un grand défi.

Quets facteurs d'inftuence

entrent-its en jeu dans ['amé-

nagement du territoire, re-

spectivement doivent être pris

en compte?

Depuis vingt ans - donc seuLe-

ment depuis que [a notion de

durabitité est devenue un

stogan - [es trois dimensions

société, économie et environne-

ment sont ancrées dans les

principes de pLanification. Ces

trois dimensions doivent faire

L'objet d'une pesée des intérêts

rationnelle et équiLibrée. En

tant qu'aménageur, je ne veux

pas changer ou supprimer les

exigences de [a société envers

[e territoire. Au contraire: mon

travaiI consiste à tenir compte

de [a manière [a pl.us éco-

nomique de ces besoins et

d'en réatiser une appIication

inteltigente. La tâche essentieLte

de ['aménagement du territoire

est de sonder des atternatives,

de les pondérer, en se posant

La question: où faut-it Le moins

d'espace pour [a satisfaction

la ptus Large des besoins,

où ne surgissent si possible

aucuns conftits avec d'autres

prétentions sur [e même espace

- tâche souvent pas facile du

tout.

L'exploitation de gravier joue

aussi pour l'aménagement du

territoire un rôle non négti-

geable. Le canton de Zoug a un

concept concernant t'exptoi-
tation de gravier. Pourquoi?

Avant ['adoption de [a [oi sur

['aménagement du territoire et

de plans de zones y retatives, iI

existait dans [e canton de Zoug

une sorte de croissance anar-

chique. N'importe qui pouvait

La branche des graviers et du

béton offre une mul,tipl.icité de

professions techniques et com-

merciales. Parmi les nombreux

métiers passionnants, nous en

choisissons un aujourd'hui et

donnons [a parole au co[[abora-

teur de [aboratoire Witti Würsch.

WILLIWÜRscH A ÉTÉ INTER-

VIEWÉ PAR ERWIN MÜLLER.

WiLLi Würsch est coItaborateur de

laboratoire auprès de Sand und

Kies AG Lucerne, à Horw.

Le vaste [aboratoire est son chez-

soi. De [a presse pour cubes à

['entrepôt ctimatisé, en passant

par Les appareits de test hygro-

scopique et d'éLimination par fit-
trage, on trouve ici tous Les dispo-

sitifs et équipements d'essai et de

contrô[e. Tout est rutilant et prêt

à fonctionner.

M. Würsch, comment se pré-

sente votre parcours professi-

onnet?

J'ai terminé un apprentissage de

mécanicien. Ensuite, j'ai été na-

vigateur sur chatand et pLus tard

aussi pitote de chatand auprès de

WABAG Gravier SA, Beckenried.

J'ai travail.l.é durant 10 ans dans

['ateLier. ULtérieurement, j'ai pas-

sé à Sand und Kies AG Lucerne,

à Horw, en tant que conducteur

de chargeuse à pneus. Lorsque

s'offrit [a possibitité de travai[-

[er au [aboratoire, j'ai saisi cette

cha n ce.

Comment est-ce que vous vous

êtes formé pour te travail en la-

boratoire?

J'ai suivi divers cours de forma-

tion comptémentaire, consa-

crés en priorité au matériau de

construction béton et j'ai réussi

L'examen de vérificateur de ma-

tériaux de construction.

Ouetles sont vos tâches au-
jourd'hui?

Ceta comporte [a surveitlance de

[a production dans ['entreprise

de mon employeur et dans

d'autres exptoitations, ainsi que

[a surveittance des chantiers. A

certains moments, je vérifie sur

[es chantiers [e béton frais et

durci et détermine [a répartition

des granuLométries. Ces vateurs

sont rassembtées et traitées

dans [e PC en vue des évaluations

sou ha itées.

Ou'est-ce qui vous ptaît spé-

cialement dans votre travait?

J'apprécie surtout l.'indépen-

dance, je peux organiser moi-

même mon travaiL. La combi-

naison entre [e travaiI artisanaL

et Les évaluations au PC est pas-

sionnante. En outre, j'apprécie

d'être f réquemment dehors.

Y a-t-it quetque chose dans votre

travail qui ne vous ptaît pas teL-

tement?

Souvent les essais doivent être

effectués d'urgence. lL faut faire

très attention, afin qu'it ne se pro-

duise aucune faute,

Les cl.ients apprécient-its de

recevoir du béton certifié?

Oui. Le client est heureux de rece-

voir un produit de quaLité éprouvée

conformément aux données du

Witti Würgch tient à t'indépendance dans son travail

Le sonneur à ventre jaune survit grâce à un aménagement du

territoire intetLigent.

prix courant et peut en outre s'en

assurer avec un test effectué par

un Laboratoire accrédité.

Oue[ est à votre avis [a voie idé-

ale pour devenir collaborateur

de taboratoire?

Lidéat serait certainement un

apprentìssage dans [a construc-

tion, par exempte un appren-

tissage de maçon et ensuite La

formation compLémentaire pour

devenir vérif icateur de matériaux

de construction. Comme vérifica-

teur de matériaux de construc-

tion, on devrait avoir aussi du

ptaisir au travaiI artisanaI et

physique, dont ['importance pour

de tets travaux ne doit pas être

sous-estimée.
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Afin d'assurer ['approvisionnement en matières premières, [e canton de Zoug procède tous les 10 ans à une évaluation général,e.

La discussion sur [a certification

doit-el.l.e se baser davantage sur

des faits concrets? Un change-

ment dans ce sens s'impose-t-i1

à court terme?

Peter Burkhatter: lI existe de

nombreux systèmes de certifica-

tion, par exemple en Suisse [e [a-

be[ <Minergie> ou à ['échette in-

ternationate les labets <LEEDS>

ou <DGNB>. Le processus de

confrontation continuette et d'op-

timisation est ptus important que

[a concentration exctusive sur un

certificat. Ainsi, on s'approche

progressivement d'un mode de

construction durab[e. C'est pré-

cisément ce que Greenbuitding

veut atteindre. En tant que jeune

Association, nous nous tenons

sur [a réserve lors de ta dis-

cussion à propos du [abe[ et ne

sommes engagés dans aucun

partenariat. Nous satuons cepen-

dant l.'initiative de ['Office fédérat

pour ['énergie, qui va étudier ta

création d'un [abeI uniforme de

durabitité pour [a Suisse.

Quets bâtiments répondent-its à

t'idéat de Greenbuitding?

Peter Burkhalter: tous Les bâti-

ments pour lesquels les perspec-

tives concernant [a consomma-

tion d'énergie et les nécessités

re[atives à ['utitisation ont été

d'avance analysées profession-

nettement et mises en oeuvre de

manière efficace. Greenbuitding

use de son influence pour ce soit

[e cas dans un nombre croissant

de bâtiments.

Ouelles sont tes activités dé-

ptoyées par Greenbuitding?

Peter Burkhatter: vu que Green-

buitding est une organisation très
jeune, iI n'existe encore aucune

[ongue Iiste d'activités. Le pro-

cessus visant une plus grande

durabitité [ors de [a construction

sera soutenu à t'aide de projets de

recherche, de formations com-

ptémentaires et d'informations.

En outre, nous avons éLaboré

avec des partenaires un <Quick

Check> pouvant être téLéchargé

sous <www.greenbuil.ding.ch>.

Le Quick Test doit donner au

maître de ['ouvrage [a possibi-

tité de juger rapidement s'iI vaut

[a peine d'étaborer en détaiI La

variante nouveau bâtiment de

remplacement et de [a comparer

à [a variante rénovation. Dans [e

monde poLitique, nous sommes

entrés en scène pour [a première

fois en soutenant [a motion <Ré-

novation énergétique attrayante

et remptacement de construc-

tions vétustes> et en participant

à un entretien au coin du feu avec

Mme [a consei[tère fédérate D.

Leuthard. Quant au travaiI poti-

tique, nous vou[ons mettre à pro-

fit Ies activités de nos associa-

tions partenaires, notamment de

IASGB et de [a Société suisse des

entrepreneurs (SSEl.

GreenbuiLding est-etLe soutenue

par les cercles potitiques? Est-it

urgent d'agir dans ce domaine?

Martin Weder: on enregistre

déjà d'intéressants débuts.

Ainsi par exempte, en Suisse

orientate, certaines communes

ont introduit une prime à ta dé-

molition., c'est-à-dire que toute

déconstruction est honorée

financièrement. Le canton de

entreprendre une exploitation.

Dans les années 90, un secteur

avec des drumtins [espèces de

cotIines d'origine gtaciaire, note

de La RédactionJ a été prévu

pour ['exptoitation, autorisée

par [e conseit d'Etat. Lors de

la votation, [e peupte a refusé

cette exploitation. La décision

poputaire a permis de prendre

conscience que dans [e canton

de Zoug ['exp[oitation de gra-

vier devait être mieux connue

et soutenue, ce qui exige une

base ctaire et nette. Le premier

concept <gravier> et [e premier

plan directeur partieI ont été

é[aborés. Afin de garantir à ptus

[ong terme ['approvisionnement

en matières premières, on pro-

cède depuis lors à une super-

vision généra[e tous Les dix à

quinze ans. 0n évatue [a quan-

tité de gravier nécessaire pour

[a construction dans [e canton,

[a quantité déjà extraite et [e ni-

veau des réserves disponibtes.

Tant dans ['exptoitation de

gravier que dans ['aménage-

ment du territoire, tes intérêts
les plus divers s'af f rontent
concernant t'affectation. Com-

ment trouver un dénominateur

commun?

Je constate de ptus en ptus que

Les défenseurs d'intérêts spé-

cifiques considèrent [eur ob-

jectif comme absotument prio-

ritaire et ne sont pas disposés

à se départir de leur point de

vue. Déjà aujourd'hui t'éLabo-

ration d'un compromis entre

[es divers intérêts esi un grand

défi. Et ceta ne deviendra pas

pIus simpIe: une pondération

rationnet[e des intérêts sera

[e grand art des prochaines

années. lI est d'autant ptus

important d'intégrer Ie ptus

tôt possibte Ies divers partis

en présence.0nt co[[aboré dès

te début au concept <gravier>

[es représentants de La Confé-

dération, des organisations de

protection de ['environnement,

Ie mitieu de ['agricutture, Ies

communes concernées et [es

chefs d'entreprise. Cette pro-

cédure s'est révé[ée comptexe,

mais [e canton de Zoug a heu-

reusement un bonne cutture du

diaIogue. Ainsi Ies différents
protagonistes se sont efforcés

de se départir de Leur égoìsme

rigide et de chercher [e pour et

[e contre objectivement. Autre-

ment, on ne parvient à aucun

résu[tat satisfaisant et d'au-

tant moins à une sotution ac-

ceptée et assumée par toutes

Ies parties.

Le concept <<gravier>> est ['une

des bases du plan directeur
qui - exprimé sommairement -

rè9|,e L'expLoitation de gravier
pour les quinze prochaines an-

nées. Dans [e canton de Zoug,

on prévoit un votume d'exptoi-

tation d'environ 400'000 m3

par an. Cette vateur a été dé-

passée durant les quatre der-

nières années, Devriez-vous

intervenir?
Le plan directeur s'oriente en

principe sur ['horizon 2025,

toutefois, eu égard à [a sécu-

ËË

Zurich encourage aussi expLici-

tement [es nouveltes construc-

tions de remptacement. Certes,

i[ manque encore en ce moment

une stratégie supérieure dans

['aménagement du territoire.

Des chercheurs de t'Empa

ont découvert que [a nouvette

construction de renouvelLement

est rentab[e dans [a règte avec

une augmentation de La jouis-

sance d'environ 25o/o, Ceta de-

manderait pourtant une certaine

ftexibitité dans ['aménagement

du territoire en cas de concen-

tration de [a densité démogra-

phique. De même, [a forte pro-

portion de propriété par étage

empêche dans bien des cas une

nouvette construction de rem-
pLacement, car un seuI proprié-

taire par étage peut empêcher

une nouvette construction de

remptacement. De tets faits et

de tettes questions démontrent

[a grande urgence de [a situa-

tion. Greenbuitding s'efforce ici

aussi de faire vaLoir son point de

vue de manière persuasive.

ù"'\

Certains cantons soutiennent expticitement Ies nouve[[es

constructions de remptacement
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<<Greenbu¡tdihg: de nouveaux bâtiments remplaçant
d'anciennes construct¡ons réduisent ta pottution par C02 >>

rité d'approvisionnement à [ong

terme, on étudie l.'horizon 2040.

lL y a des secteurs qui à pLus Long

terme sont prévus pour ['ana-

lyse et ['intégration éventue[e

dans [e plan directeur. Si un sec-

teur est déjà défini avec une re-

Iative précision, avec ['accord de

tous Ies participants, il. peut être

intégré dans te plan directeur.

Cel.a signifie que ces secteurs

ne peuvent pIus être affectés à

d'autres buts, its sont officie[[e-

ment réservés pour ['affectation

<gravière>. Si La vateur d'expLoi-

tation est dépassée durant deux

ans, ce n'est certes pas opti-

mat, mais ce[a ne justifie pas de

jeter par-dessus bord toute La

ptanification. Si cette tendance

à [a hausse de ['exptoitation

se confirmait, nous devrions

réviser toute [a ptanification

de ['exptoitation de gravier

plus tôt que prévu. En d'autre

termes nous devrions adapter

[e concept <gravier> et [e plan

directeur. Une autre mesure

à envisager: renoncer partieL-

[ement à ['approvisionnement

régionaL et importer une partie

du gravier nécessaire. C'est évi-

demment une décision pol.itique

et [e gouvernement cantonaI a
jusqu'à maintenant clairement

opté pour un approvisionne-

ment régionat. Lana[yse de ces

diverses possibiLités a montré

que du point de vue écologìque

un approvisionnement régio-

naI demeure [a sotution [a ptus

rationnetLe.

Manifestement Le canton de

Zoug mise matgré tout pour un

ceraine partie sur [es importa-

tions et les exportations. La sta-

tistique annueLte [e conf irme.

En petite partie seuLement.

Dans [es statistiques, du gra-

vier, extrait par des exptoitants

zougois dans des secteurs d'ex-

ptoìtation proches de Ia fron-

tière cantonate et acheminé

à Zoug est considéré comme

importation. Situation diffé-

rente quant aux exportations:

les entreprises zougoises d'ex-

pLoitation de gravier Iivrent Ies

matières premières surtout au

canton de Zurich. Le canton de

Zurich possède certes des gise-

ments de gravier, mais suit une

autre stratégie que Zoug. Par

exempte, aucune exploitation

de gravier ne se trouve dans

la région de [a <rive gauche

du lac de Zurich>. Le <Ratzer-

fetd> où on expLoite Le gravier

René Hutter,

âgé de 47 ans, a

d'abord étudié

[a microbioto-

gie, avant de

se vouer, pen-

dant ses études post-diptôme

à t'EPZ, au thème aménage-

ment du territoire. Avant de

devenir chef de t'Office pour

['aménagement du territoire

du canton de Zoug, it a dé-

ptoyé son activité dans divers

services d'aménagement du

territoire dans les cantons

de Schwyz et d'Argovie. René

Hutter est marié, père d'une

fiLte de 11 ans et habite Stein-

hausen. lI consacre ses [oisirs

à [a lecture ou au sport : ex-

cursions en mountainbike ou

en montagne.

Lorganisation Greenbuidding,

fondée en été 2010, s'est donné

la mission suivante: saisir au

maximum les chances d'une ptus

grande durabitité découtant de

nouveaux bâtiments de rem-
placement. l-organisation veut

favoriser de manière générate

[a construction durabte et se fait

fort de concrétiser ce thème.

lnfoASGB a eu l'occasion de

s'entretenir avec [e directeur de

Greenbuilding, Peter Burkhal-

te¡ et Martin Weder, membre du

comité de Greenbuitding et direc-

teur ASGB:

PETER BURKHALTER ET MARTIN

WEDER ONT ÉTÉ INTERVIEWÉ

PAR FRANZISKA FREY

lnfoASGB: M. Burkhatte¡ quets

buts Greenbuilding poursuit-

el,Le?

Peter Burkhalter: Avec Green-

buitding nous voutons fournir une

contribution durabte au renou-

vetlement du parc immobi[ier de

Suisse. Ménager les ressources

naturetLes et augmenter l.'ef f i-

cience énergétique: teI est notre

but. Pour remptir les nouveaux

standards architectoniques, une

grande partie de [a substance bâ-

tie de Suisse doit être renouvetée.

Avec les nouveaux bâtiments nous

obtenons - spéciatement grâce à

un mode de construction massive

- un progrès dans [a réduction du

Cor'

M. Weder, pourquoi I.ASGB a-t-

e[te fortement encouragé ta fon-

dation de Greenbuitding?

Martin Weder: depuis des an-
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nées Les objectifs cités par Peter

Burkhatter sont des buts essen-

tiels de notre branche. Ators

même que notre pays a [a chance

qu'aux époques gtaciaires [es

gtaciers aient déposé dans [a

p[aine d'immenses réserves de

gravie¡ [a fermeture des circuits

est depuis [ongtemps un été-

ment essentieI de notre stratégie

dAssociation. Les entreprises

de gravières et centrates à béton

ont ìnvesti de grosses sommes

dans [a construction et t'exten-

sion des insta[Lations de prépa-

ration y retatives. C'est pourquoi

nous sommes très contents que

de puissantes associations et

organisations se soient regrou-

pées en grand nombre au sein de

Greenbuitding.

Ou'entendez-vous par nouveau

bâtiment de remptacement et en
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en grandes quantités, est trop

étoigné, par conséquent ceta

n'a aucun sens, pour diverses

raisons, tetLes que [es [ongs

trajets de transport et les émis-

sions, d'approvisionner des

régions zurichoises proches du

canton de Zoug en gravier du

Ratzerfe[d. Les importations

n'ont pas d'importance, sinon

avec des produits de recyctage,

par exempte des débLais [ors de

['excavation de tunnets. Vu qu'on

ne trouve guère de tels maté-

riaux dans l.e canton de Zoug, [es

exptoitants de gravières ache-

minent fréquemment des maté-

riaux de recyctage vers [e canton

de Zoug, [es préparent avant de

les réutitiser.

Exempte de bâtiment idéaL sel.on Greenbuitding.

quoi résident ses avantages éco-

togiques?

Martin Weder: on désigne par

Là la démolition et La nouve[[e

construction d'un bâtiment d'un

ptus grand votume que [e pré-

cédent à ['intérieur de zones

déjà construites. Une nouvelte

construction de remp[acement

est dans bien des cas, du point de

vue économique et écologique,

une aLternative ptus intéressante

qu'une rénovation. Les anciens

bâtiments se caractérisent fré-
quemment par une mauvaise

répartition de ['espace et l.'utiti-

sation exige beaucoup d'énergie.

En outre, dans bien des cas un

nouveau bâtiment de remptace-

ment s'avère d'autant plus ren-

table du f ait de son ptan ptus inté-

ressant et moderne, ainsi que de

sa consommation d'énergie plus

basse.

Martin Weder

est depuis

1995 di-

recteur de

IASGB et de

t'organisation précédente.

Lic. rer. Pot, lt est marié et

père de deux enfants adultes.

lI consacre ses loisirs au sport

et à [a cutture.

Peter Burk-

halter associé

d'une étude

d'avocats et

directeur de

Greenbuitding

lI es tmarìé et a deux fittes.

Sport favori: te gotf.

(
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T'

Dans te canton de Zoug, Le plan directeur règle aussi l'exptoitation de gravier
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((Dans [e parc naturet Pfynwald
absolument des exptoitations de

it faut

Etant donné les apports constants de matériaux de ['ltgraben, [a rivière Rotten n'a pas pu être canatisée.

g ravreres>>

Dans [a plaine de Tana au bord

de [a Sarine, où depuis 19ó0 te

gravier et [e sabte sont extraits

d'une couche de 15 à 20 mètres

d'épaisseur de dépôts gLaciaires,

on dispose de réserves et de

permis d'exptoitation pour les

prochaines décennies.

UNE DE5 ENTREPRISES DE

oRavrÈRes LEs PLUs Mo-

DERNES DE SUISSE

Les machines pour l.'extraction de

roches, ta préparation et Les sys-

tèmes de chargement de L'instal-

lation en fonction depuis bien une

année représentent Le stade Le

ptus récent de [a technique. Tout

[e processus de production se ca-

ractérise par un haut degré d'au-

tomatisation, garantissant une

production raiionnette d'environ

220'000 tonnes par an, et ce dans

toutes [es quaLités de gravier. La

capacité par heure se situe aux

environs de 300 tonnes de maté-

riaux primaires, 150 tonnes de

graviers ronds et 120 tonnes de

g raviIton.

La matière première extraite

de [a paroi est transportée par

une chargeuse à pneus vers

un préconcasseur. Puis un

convoyeur à bande ['achemine

vers un dépôt intermédiaire,

ensuite de [à sur un convoyeur à

bande de reprise Les instaLlations

à bande ont une Longueur totate

de 200 mètres et traversent un

tunne[ de ó5 mètres,

CHARGEMENT ENTIEREMENT

AUTOMATISÉ

Les [ivraisons de matériaux au

moyen du chargeur de gravier

sont intégratement automati-

sées. Le chauffeur du camion

présente son badge à L'entrée

et décLenche ainsi Le processus

de commande, [e chargement

se déroute de manière totale-

ment autonome, [e butletin de

Iivraison étant étabti simulta-

nément.

Parmi La production totale, envi-

ron 70 pour cent sont utitisés

comme granulats pour [a fabri-

cation de béton. La part des ma-

tériaux de recyctage tend à aug-

menter.

Dans ['aire naturetle de pro-

tection Pfynwald, [a nature et

['industrie des graviers cotla-

borent de manière efficiente.

l[ en résutte une flore et une

faune unique en son genre, ainsi

qu'une exptoitation de sable et

gravier qui revêt une grande im-
portance pour ['approvisionne-

ment en matières premières du

canton du Valais. La bonne co[-

laboration entre les autorités,

les exploitants d'entreprises de

gravières, les responsables du

parc naturel et [ASGB constitue

la base de [a haute quatité du

parc nature[ - du point de vue

écol.ogique et économique.

BEAT HALLER/DOR15 HöSLI

ll. faut des entreprises de

gravières dans [e parc naturel

Pfynwal.d - et ce absoLument,

comme [e soutigne Peter

0ggier, responsabLe du parc

natureI Pfynwal.d. Lexptoitation

de sabte et gravier contribue

essentieLtement à La protection

contre Les hautes eaux et à

une remarquabte diversité des

espèces. Le lLtgraben transporte
quand même, dans ses flots

de boue, en moyenne 75'000

mètre cubes de matériaux

par an dans Le Rottensand. Le

Corwetsch et Le lll.graben ont

contribué à ce que [e Rotten

dans ce secteur n'ait jamais pu

être canatisé et its sont quasi

les <mères> du domaine de

protection PfynwaLd. Toutefois,

les matériaux transportés

doivent être enLevés - déjà

pour des raisons de sécurìté.

--I

Sont chargées du débtayage

des matériaux, une tâche

importante, Ies trois entreprises

de gravières du groupe Theler,

de Votken SA et de Holcim Praz

SA. Le parc Pfynwatd est non

seutement une zone de pro-

tection importante à ['intérieur

du parc naturel régionaL Pfyn-

Finges, mais est connu [oin à [a

ronde pour son extraordinaire

biodiversité. C'est pourquoi

Ies affectations sont, dans

ce secteur bien détimité,

observées avec une attention

toute spéciaLe. RéguLièrement

surgit La question de savoir

pourquoi trois exploitations de

gravières se trouvent justement

dans une zone de protection

d'importance nationale. La

réponse à cette question est

aussi simpte qu'étonnante: une

exptoitation de gravière est

abso[ument nécessaire dans Le

PfynwaLd, car Les exptoitations

de gravières assument [eur

responsabiLité envers l'a nature.

LES SECTEURS 5EN5IBLE5

SONT MÉNAGÉS IORS O¡

UEXPLOITATION.

Depuis des années, ['expLoita-

tion à Rottensand est suivie et

surveiL[ée continueltement par

des biologistes et des géo[o-

gues. D'entente avec Ies autori-

tés et divers offices spéciatisés,

[es zones d'exptoitation et [es

quantités extraites, ainsi que [e

programme sont définis préci-

sément à ['avance. A t'aide de

conventions spécifiques avec les

irrrg_,fuB

NATURE 5

Entreprise de gravière de GrandviLlard: non seutement moderne, mais répondant aux plus hautes exigences de [a technique.
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Exploitations de gravières en

de [a nostatgie à ta technique
5u issê:
de pointe

L innovation et te progrès technique ont marqué ['industrie des graviers
au cours des 50 dernières années.

Les entreprises de production

de l,'industrie des sabtes et

graviers refl,ètent ta diversité

industrieLte de cette branche.

A côté des entreprises futu-
ristes, automatisées et ré-
pondant aux hautes exigences

de ta production de ['envi-

ronnement, it y a aussi des

exploitations qui depuis bien

des années ont recours à [a
même technique ayant fait
ses preuves. Tant les installa-
tions nouve[[es, modernes que

tes étabtissements éprouvés

d'un certain âge contribuent à
I'approvisionnement fiabte de

notre pays en matières pre-

mières minérales.

CURT M. MAYER

Cas unique constitué par

l'entreprise de gravières

BütschwiL, à Schüpfen dans [e
Seetand bernois. Exptoitée par

Martin et Jürg Stämpfti, soit [a

quatrième génération, c'est bien

l'entreprise de gravières, encore

en fonction et en activité, [a ptus

ancienne de L'industrie suisse

des graviers. C'est dans un site

idyttiquc ct pcu vicibl.c, dans [o

région du Schüpfberg, à [a bordure

sud-ouest de Schüpfen, que [e

gravler est exptoiié depuis 1878.

Lentreprise a été fondée par Mme

Bieri, certainement La première

femme chef d'entreprise de

gravières de Suisse. Lexptoitation

couronnée de succès du point

de vue économique est, avec

son infrastructure industrieIte,

un être de <pure nostalgie> et

mériterait d'être conservée

comme témoin de ['histoire de

['industrie. Mais pour [e moment

on n'en est pas encore [à, comme

['exptique Martin StämpfLi en tête-

à-tête. Par année, on y exptoite

et on prépare, y compris [e tout-

venant, environ 20'000 à 25'000

mètres cubes de gravier.

Les instattations et machines

utilisées pour [a production,

benne d'extraction, concasseur

et groupe motoproputseur sont

en majeure partie âgés de di-

zaines d'années - ainsi [e laveur

à tambour, encore pleinement en

fonction, date probablement de

['année 1952. ll est actionné par

un tambour à câbte et des cour-

roies trapézoidates, tandis que les

wagons à benne bascutante sont

poussés à [a main sur les raits

reposant sur des montants et en-

suite cuIbutés.

Grâce à [a bonne santé de ['entre-

prise de gravières, sa capacité de

concurrence est aussi assurée

pour les prochaines années, [a

conversation de Martin Stämpfti

trahit sa nostatgie: après de [on-

gues années de pourparters avec

[e propriétaire foncier, ce dernier

n'est ptus disposé à protonger [e

permis d'exploitation. 0¡ [a gra-

vière doit être rembtayée avec des

débtais non pottués et recuttivée.

Qu'adviendra-t-iL des bâtiments

et des instattations mécaniques?

Ce n'est pas encore ctair. Proba-

b[ement, des archéologues de

['industrie et [e service de protec-

tion des monuments historiques

se chargeront de ce témoin unique

de [a transformation du gravier.

DE IEXPLOITATION JUSQUAU

CHARGEMENT: VERS ¡JAUTOMA-

TI5ATION INTÉGRALE

Changement de décor: [a prépa-

ration des granutats pierreux à

Grandviltard près de Butte, dans

[e canton de Fribourg - une des

plus grandes ei des ptus mo-

dernes entreprises de gravières

de Suisse. La capacité de produc-

tion est conçue pour un votume

maximum d'extraction de 1'425

tonnes par jour et une production

annuette de 285'000 tonnes ou

143'000 mètres cubes.Le parc naturel Pfyn-Finges possède une flore et une faune uniques.

exp[oitants d'entreprises de gra-

vières, on adopte des catatogues

entiers de mesures, afin de mé-

nager avec un maximum d'effi-

cience [es secteurs <sensibtes>:

[ors de [a pLanification opéra-

tionnette, on veitle spéciatement

à maintenir une interaction

harmonieuse entre les [ourdes

machines de chantier et les

besoins des ptantes et animaux

rares, tets que petit gravelot et

tétrix tuerki. Leau, enrichie de

fractions fines [ors du lavage du

gravier, est puriflée et contrôtée

au moyen d'un bassin de décan-

tation et rejetée dans [e Rotten.

Certaines zones, ayant une haute

priorité pour [a nature, sont

considérées en outre comme

(<zones taboues>. Ce qui signifie

que des machines ne peuvent en

principe ni router ni fonctionner

dans ces zones.

CERTIF¡CATION PAR LA FON-

DATION NATURE ET ÉCONOMIE

Pour honorer [eur respect de

Ia nature durant ['expIoita-

tion des matières premières,

toutes Ies trois entreprises de

gravières ont été distinguées

['année passée par [a Fonda-

tion Nature et Économie et ont

reçu [e [abe[ <aire de firme
proche de [a nature>. Ce sont

les premières entrepriscs dc

gravières certifiées dans [e
canton du Vatais. Pour [e pré-

sident de [a Fondation Nature

et Économie, Le conseitter

nationaI Ruedi Lustenberger,

ainsi que pour [es respon-

sabtes du parc nature[, ['octroi
de ces trois distinctions est un

beI exempte qui montre ctaire-
ment que [es besoins de l.'éco-

nomie et de [a nature peuvent

être en même temps satisfaits

de manière efficiente et du- ['entreprise de gravières

ra b [e.

NE PAS SE REPOSER

5UR 5E5 LAURIERS

Les exptoitants d'entreprises

de gravières ont déjà commen-

cé, conjointement avec [es

responsabtes du parc naturet,

à pl.anifier d'autres activités.

Sur [es aires d'exptoitation

dc graviòrcs du groupc Thc

[er (altemand) et de Hotcim

Praz SA [français) on planif ie

['aménagement de sites péda-

gogiques et de sentiers didac-

tiques. Des ctasses d'écote et

d'autres groupes doivent y ap-

prendre des faits intéressants

concernant [a lave de boue et

de pierres, ['exptoitation du

gravier et des aspects parti-

cutiers de Ia nature.0n prévoit

aussi des visites guidées dans

Cet exempte du parc naturel

Pfynwal.d itlustre ['importance
d'une interaction de ['écoto-

gie et de ['économie pour une

situation où on gagne sur les

deux tabteaux: ['exptoitation

de gravier génère en per-

manence de nouveaux sites

secs et humides d'une grande

votcur. lIc offrcnt, notam

ment aux espèces pionnières

de [a flore et de [a faune, de

précieux biotopes et garan-

tissent que [a nature trouve

encore, dans notre paysage à

forte densité démographique

et soumis à une exptoitation

intensive, des espaces où eILe

peut se déveLopper Iibrement

et contribuer à notre quatité

de vie.

-\
Lexptoitation de gravières de Schüpfen, en fonction depuis 1878, inspire une profonde nostatgie
parmi tous les connaisseurs de ta branche.
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